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CHODRUC-DUCLOS. Royal. Toujours seul, rêveur, sombre, ta. I
citurne, se parlant à lui-même, ne s'arrê-6
tant pas une minute, dans sa promenade

Nous lisons dans l' Univers: perpétuelle, jusqu'au moment où l'on fer-
mait les grilles, il faisait partie des curio- 8Entre au tres ex tra its de la réponse de M:.ié e 'nri. e rvncaxv-

,Sandeau à M. de L~oménie, nous avons cité sités deé l'endroit. Les provinciaux ve,- d
une anecdote quil avait entendu conter naient le voir, les guides le signalaient a
à Méramée, et qui formait un féroce -e l'étranger: il effrayait les enfants et lesc
sode des, de juit u c femmes. Si parfois il adressait la parole àsuje vjournées de.uilletais30. A ce un passant, c'était pour lui emprunter uneq
sujet, voici les curieux détails que.pu- -nsomme qui variait de quarante sous à cinqtbie le correspondant parisien d'un jour- francs, et qui suffisait à le nourrir pendantnal (le Bruelles. Ils ne sont pas tous me- plusieurs jurs, il mangeait à l'aventure,e
lits, mais l'histoire du personn q m <jîqien en quelque cabaret chiflonier, et habitait,cest le héros vilait la peine d'être rééditée: dans l'une les ruelles avoisinantes, uncUne jolie anecdote racontee par M. bouge meuble comme la cellule d'un pri-3Sandeau, qui la tenait de Mêrimie lui- sonnier d'autrefois.
même, a obtenu beaucoup de succès près Chodruc-Duclos fut cité plusieurs foisidu public académique, qui n'est générale- pour vagabondage et mendicité devant lament pas gâté sous ce rapport, c'est celle policec vrrectionnelle et tou jours acquitté,de l'homme qui, témoin de la maladresse parce qu'il prouvait qu il habitait un do- td'un insurge, dl-ns le. jomnées de juillet pmicile réguier et qu ' il ne mendiait pas,1830, lui prend le fusil des mains, ajuste mais se bornut et 'iprunter quant à laun garde suisse et le tue net; puis, acomme mais e orna nes, teuiqu c lê

insur.gé, rai de elte adresse. engage a teurs ne s'en inquiétait ias, était ce aucontmiuer, il lui rend le fusil en disant: tribunal à se montrer plus difficile ? Mais1S ! moni, cest bien diffrent; ce net il fut condamné une fois pour outrage pu-d
pas mon olnion. blic à la pudeur, par suite de l'insuffisancer

Seulement M. Jules Sandeau n'a paru se de son costume. On peut voir le compte-tdouter que cette anecdote, qui devait rendu de ce jugement accompagné de dé-fplaire au sce tit isrne cruel de Mérimée, est tails authentiques et presque officiels sur-très vieille et très connue. L'homme en ce bizarre personnage, dans la Gazette desNquestion, qu'il na pas nomméo, ne Tr autre f'ibunaux des derniers jours de 1828 ou1que le fameux Chodruce-Duclo, le Diogène d omneetd 89
du alas Rpal Cen'tai pa, e efetdu commencement de 1829.d l'Ialais-Ropal. Ce n'était pas, en efet, Un beau matin, peu de temps après lar

opinion de Chod ruc-Duclos, en admettant révolution de juillet, Chodruc Duclos futfque ce cynique mit jamais eu serieusement trouvé mort dans sa mansarde de la rue1une opinion. Pendant toute la première du Pélican. Les boutiquiers du Palais
partie de sa vie, sous la Révolution et sous Royal, dont il était le fléau depuis si long-ra'Empire, Chod eauc Duclos setat posé entemps, payèrent avec empressement lesi
royaliste avec toute la fougue (le son tem- frais de ses obsèques. mais le nom -eN
péxament méridional et tout lentaine- Chodruc-Duclos est resté parmi ceux lescment d'un caractère indompté. Né On figures celèbres de la rue. Il est peu <te11780, aux environs de Bordeaux, il staitgrand hommes dont on ait plus parle queomêlé, à peine -adolescent, à la révolte de gds e ruiiu an-id,àqilo
Lyon, conne la Repu lique, était parvenu de cet orgueihmeux va-nu-pieds, à lui l'on
à s'esquiver après la prise de la ville, puis aur-ait pu dire, conmme Platon a Diogéne :
àssqétit e a laprjseunessavlledoré " Je vois percer la vanité à travers lesis'étaitsignalé dans la jeunesse doree de trous( de ton manteau," Alexandre Dum'sF
Bordeaux par son élégance, sa crânerie, nous a conerv-, dans ses Mémoires. plu-i
son luxe. leclat de ses aventures et 1 au sieurs mois de lui. Berthelemy l'a chante
dace de ses opinions réactionnaires dans sa 33e Nénésis: " Le Palais Royal eniIl est au premier rang dans toutes les
échauffourées politiques du cette ville ar-
dente, ce qui ne l'empêche pas de mener Mais autant qu'un ormeau s'élève sur l'ar-
la vie de plaisir à grandes guides. Unjour, [buste,
il fait une scène au théâtre a des citoyens Sur cette obscure plèbe errante dans l'<n-
dont la grossiéreté républicaine qui a dé- [clos
plu, et en enlève un de sa loge a a force Autant plane et surgit l'héroïque Duclos
du poignet, pour le suspendre au-dessus Dans cet étroit royaume où le destin les
du parterre en le menlîçant (le l'y .jeter la [parque,
tête la première. Un autre jour, il di'liv:e Les teri estres damnés l'oL élu pour mo-
le la prison deux jeunes condamnés a [narque:
mort pour s'être compromis dans la cause C'est l'Archange déchu, le satan boi delais,
royaliste. Un autre jour encore, il insu te Le Julf Errant chrétien, le Me rnoih du
le maréchal Larnes en pl(- in th âtre et [palais -
résiste à la force armée à la tète d'une Jamais l'Ermite Paul, le virginal MacaiØe,
bande de jeunes fous comme lui. Gin ou Marabout, Talapoint, Fakir, Santon du
six fois arrêté, il est acquitté par les juges, [Caire,
délivré par ses concitoyens, ou il se salive Brame, Guèhre. Par-is adorateu- du feu.
lui-même en luttant contre les gendarmes. N'accomîîpýit stir la terrre un plus terrible

Sous le Consulat, Chodruc-Duclos se [voeu.
mêla au soulèvement de la Vendée. Son Depuis sept art-t entiers, de colonne en co-
refus d'accepter les conditions d'amnistie [lonne
réglées par le gééral Hidonville le con- Comme un soleil éteint ce spectre tourbil-
duisit à Sainte-Pélagie, où Charles Nodier [billonne.
le connut. De Sainte-Pélagie il passa à Depuis le dernier soir que l'acier îe rasa,
Bicêttre, où il resta jusqu'à l'entrée des I1 a vu trois Véfour et quatre corazz'a;
alliés. Pendant les Cent-.Jours, il se rejette Sous ses orteils, chaussés d'eternelles san
en Vendée, et s'y distingue encore par sa 1 [dales,
bravoui e et ses escapades Il a du long portique usé toutes les dalles;

Après avoir provoqué et tué en duel un Etre mystérieux qui, d'un coup d'œil lan-
La Rochejacquelin, il e-t contraint de quit- [çant,
ter la France et de se réfugier en Italie, Déconcerte le rire aux lèvres dipassant.
où il reste pendant quelques années dénué
de toutes ress"urces. A peine 'apatrié, il Cette pièce est du 20 novembre 1831, et
court à Paris pour y réclamer le prix de c'e t dans les notes que se trouve raconté
ses services, par l'intermédiaire de son an- d'original l'anecdote si souvent répétée
cien ami de Bordeaux, M. de Peyronnet, depuis, et en dernier lieu par M. Jules
devenu ministre. Sandeau dtans son discours.

Mais M. Chroduc Duclos avait une haute
opinion de sa personne et de ses droits.
Ses demandes étaient impérieuses et ex- LES ARMEES EUROPÈENNES.
cessives. M. de Peyronnet, qui avait ai). !--
pris à le connaitre, ie répondait que par. L'effectif des armées (les plus grands
des promesses évasives à ce solliciteur qui Etats de l'Europe immédiatement dispo.
ne lui laissait pas de relâche et exigeait mtble est le suivant:
tout de suite un titre de mai' chai de L'Allemiagne aur-aitâàsa disposition 559,-
camp. C'était un allhe dangereux, un ami 540 bomni~es, 1,776 canons, avec une r é-
br-ouillont, un collaborateur plus compro serve de 450,830 hommes et 306 pièces de
met tant q1u'utile. t)n finit par lui offrir canon. En tout, 1,010,376 hommes et
une place de capit aine de gendairmenie. Il 2,082 canons.
la refusa avec indignation et revint à la La Rus5 îe aur'ait une armée de 436,000
charge avec tant <'obstination et d'impor- hommes avec 1,312 canons et une réserve
tunité, qu'il se vit consigner dans les lu- de 154,520 hommes (en y comprenant les
reaux. Il multiplia les lettres, il les fit Cosaques du Don et l'armee <lu Caucase)
meme si insolentes, il devint si in- uppor.- avec 256 canons. Soit un total de près (le
table et si violent, qu( après avoir été évin- 656,520 hommes et 1,568 canons.
'é. par le ministère Peyr annet, il fut pros- La Fiance posséderait une armée de
crit par le ministère Dec tzes. 427,300 hommes avec 1,728 canons et une

Dès lors son caractère s'aigrir et sorn or- réserve de 106,260 hommîies avec 432 ca-
gîîeil démesuré lmi inspira l'idée d'une nons. 'l'otal 533 550 liommes et 2,160
vengeance qui confinait à la folie. Il fit canons.
une provision <le haillons imnmondles, laissa L'Autriche aurait une ar-mée de 327,100
cr-oitre une batrbe inculte, et alla se ptro- hommes avec 1,268 canons et une réser-ve
mener tout le jour en cet accoutrement, <le 125,350 hommes et 338 canons. En-
comme une vivanme image <le l'ingratitude semble 452,450 hommes avec 1,606 canons.
dles souverinais, sous les arcades du Palais L'Italie aur-att une armée de 228,800

hommes, 800 canons : avec une réserve de
67,l00 hommes avec 240 canons. En tout
295,900 hommes et 1,049 canons.

LAngleterre au'ait une armée <le 71,-
800 hommes avec 240 canons. Elle n'a pas
de réserve disponible.

Ces tîhit1res inliqu,'ent le nombre <les
combattants que chaque iation pourrait
imnédiatement appeler sous les >irmmes ou

qui y sont déjà, sans tenir compte des
troules nce saires pour les gai nsons et
les for.teresses-. Pour cela sol-t disponibles
en Alemagne 551,440 honmmes avec 57<
canons. En Husie î23 051i hommf s et 5761
caîinons. En Frai 'e 482 <00i0 hou nis et
360 canins.

Ainsi la fo ce miii a ire tdont en ('e iimo-
ment I 1Ulenîgri petit dibpose est SUP
rieure de 59850 himrnes-a celle lomi ipe t
disposer la Risie et -upériuure de 176 20
hommes à cli- dont pourra it di-poser la
Fi ance. Quoique pri e dans son ensemble
l'armée .u-se soit de 1 1 1.-769 Iomimies plus
nombreu ,e q-e l'ai rté r lmande, n4

an-
mîoin-, consid-rai t la gi-a ii1- tt talue le
1 empi e irie et la difficulté des chemins
de fer, on peut as'ui-er que l'empire alle-
mand est ians ce moin nt celui qui a, de
tous les Etats du globe, la plus grande
force militaire. Cet état de choses changera
dans peu de temps par le système du ser-
vice obligatoire introduit en France et en
Russie.

Les lois adoptées en France ayant force
retroactive pour 20 ans, l'armée active
française aura dans quelque temps une
for-ce égale à celle <le l'emp>ire allemand.
D'autre part, quoique S. M. le czar ait re-
mis à l'année prochaine l'exécution des
itesures ordonnées par l'ukase du 14 jan-
vier, on peut bien penser que dans dix ou
do 'ze ans, l'armée russe sera d'une bonne
moitié supérieure en nombre à l'armée
allemande.

Ainsi, l'Allentgne est sur le point de
descendre du rang de première puissance
militaire, ou <lu moins à voir d'autres puis-
sances s élever au même degré. Il peut
être douteux qu'en France les lois sur l'o-
bligation du service militaire reçoivent une
rigoureuse application ; mais il est certai-
nement hors <le doute qu'en Russie cette
loi sera strictement exécutée, de Ianière
que dans peu le temps ce pays deviendra
positivement la plus puissante nation mi-
litaire (lu globe.

POUDRE ALLEM GN)E.
SURNOM M F

T HE COOKS-F RIE N D
NE FAILLIT JAMAIS, ET EST VENDUE CHEZ
ToTIg Lb 1PICTE1R1"RT1?CTABLES. 4-35,zz.

N M.]FHIEAU M E],I

Doreur et Ornemaniste.
FABRICANT DE CADRES EN TGUS GENRES,

RUE ST. LAURENT, No. 75, MONTREAL.

M. RIIÉAUME invite les amateurs à venir vi-
siter son vaste Etablissement; ils y trouveront de
magnifiques Chromos, Cadres et Miroirs au choix.
Aussi un assortiment complet de Gravures Reli-
gieu.es et Historiques.

PPJME DE L'ùpJIý1ONPUBLkQUE.
M RIIÉAUME, comme les années précédentes,

se charge d'encadrer a PRIME de "L'Opinion
Publique" de 1874, à très-hon marché.
5 4-8 f-42>)

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-
naturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-

mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-
frent. Adresser, J. HI. Rxs'vrts, 78, rue Nassau,
New-York. 4 40-1 an.

J . D. NO R M A N D IN,
RELIEUR EN TOUT GENRE ET FABRICANT DE

LIVRES BLANcS.
M. NORMANDIN se charge de relier, à prix ré-

duit, tous les volumes de "L'Opinion Publique"
qui lui seront contis.

RUE SI'. GABRIEL, MONTREAL,
5-3-9 f-421 Porte voisine du No. 57.
USINES À MÉTAUX DE LA PUISSANCE.

(Etablies en 1828.)
CHARLES GARTH & CIE.

MANUFACTURIERs ET IMPORTATEURs
E CUIVRE à l'usage des plombiers, ingé.

nieurs et ouvriers, d'appareils à vapeur et à
gaz, usines à cuivre et à fer, etc., etc.

On entreprend aussi le chauffage des bâtiments
pubties et trivés..les conservatoires, les serres, etc.,
pîr le moyen de la, vapleur ou de l'eau chaude.
1Buireau et Manufatcture

No. 536 a 542, RUE CRAIG,
MONTREAL. 4-25zz

' parj our, Agents demandés!1
Hommes ou femmes, jeunes

e t vieux, de toutes les classes peuvent faire plus
d'arzent avec nous à temps perdu, que dans toute
aure branehe. Particularités gratuites. AIrege,:
4-22 izz G. TINbON à CO>., Portland, Maine.

5-1-13f-293.

SIROP DE GOMME DEPINETTE
ROUGE DE GRAY.

ES effets de la Gomme d'Epinette Rouge
dans les maladies des Poumons et de Gorge,te que la Toux, le Rhume,l'Asthme, la Bronchite

etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes les excellentes propriétés de la Gomme
y sont soigneusement gardées.

Prix :25 centins par bouteille. A vendre chez tous
les rrincipaux pharmaciens du Canada. En gros eten
dtail chez le -réarateur

HÎENRY R. GRAY
PS ARMACIEN,

144 R-e27t. Laursmt.4-27zaMortÂ.
(ltabli ent 1959.;

CONSISTANT EN
HIAD IE S F A ITES.

DRAPS, "TWEEDS," CASIMIRES, CHAPEAUX,
MERCERIES, &c., &c.. &c.

Habillements faits à ordre, aux prix les plus réduits
et avec promptitude.

Une visite est solicitée.
R. DEZIEL,

4-27zs 131, Rue St. Joseph.

NOUVEAUX MOULINS
A LAVER

'OUVE-RTS ET CONSERVANT L'EAU
'HAUDE URANT EN LAVAGE,

MACHINES A TORDRE.
MACHINES et FERS a GAUFFRE R-

ET A GLACER, SPCHOIRS, ETC., ETc.
L. J. A. SURVEYER,

524, RUE CRAIG, MONTREAL. 4-24zz

COMPAGNIE POUR LA MISE
EN BOITES DES FRUITS,

DE GRIMSBY, ONT.
ES seuls emlballeurs canadiens de fruits et

légimes dins des boites hermétiquement fer-
mes, en la Pui-s sance. Leurs effets sont ce qu'il y

a de mieux offert aux cornsommtiateutrs, étant tou-
jurs de la ieilleurequolité. Demandez-en à vitre
ét-icier. S'il n'en a pas en mains, demandez-lui de
vous les precurer. Des listes de prix fournies au
commerce seulement, sur demande.

Wui. FORBES,
5-3-12 f-422 Gérant.

B O T A N I Q UE
COURS ELEMENTAIRE

DE

BO TAN QEIJ
ET

FLOR"E DU CANADA
A L'USAGE DES MAISONS D'ÉDUCATION

PAR

L'ABBIÉ J. MOYEN,
PROFESSEUR DE sciENcEs NATURELLES, AU COL

LéGE DE MONTRÉAL.
1 Volume in-8 de 334 pages orné de 46 planches.

Prix: Cartonné, $1.20.-'ar la poste $1.30.
$12.00 la douzaine- etfrais de port.

Le Cours Elémentaire seul, (6 2
pp. et 31 planches.)

Cartonné, 40c.-$4.00 la douzaine.
Le même, broché 30c-$3.00 la douzaine.

S'adresser à G. E. DEsBARATS,
4-51-tf411 Montréal.

GRAVURES.

N<s sommes prêts à recevoir du clergé et des li-
braires des commandes pour les gravures suivantes
imprim-es sur papier à dessin première qualité :
La Madeleine, par La Gu .......... -5centins
L'Ensevelisseif'lnt du Christ, rîtr PAUL

Io .A RocH -...........................50
Ecce Ihomno- rîr aGrurîî .........:
Mater Dolorosa, par CARro Dii.a -25

Sur des commandes importantes, une réduction
sera faite sur ces prix, qui sont cependant très-bas:
car ces gravures sont des fim jile de gravures sur
acier, dont on ne Deut acheter des copies à moins de
$2.50 rour les petites et $10.00 pour les grandes.

N. B. Il faudra ajouter au prix dechaque gravure
cinq centins si la comiande est pour rlusieurs gra-
vures out dix centinwsis elle n'est que pour une seule,
lorsque la gravure doit être expédiée par la poste; et
l'on aura soin d'inclure le montant nécessaire avec
la commande.

S'adresser à G. E. DEsBARATs,
4-51tf-410 Montréal.

Imprimé et publié par La Compagnie de Litho-
graphie et de Publication de G. E. DnsaATs, 1,
Côte de la Place d'Armes, et 319 Rue St. Antoine,
Montréal, Canada.
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